
[image: Couverture : Denis Maillard, Tenir la promesse faite au Tiers État (Quelle reconnaissance pour les travailleurs invisibles ?), Éditions de l’Observatoire / Humensis]



 [image: Page de titre : Denis Maillard, Tenir la promesse faite au Tiers État (Quelle reconnaissance pour les travailleurs invisibles ?), Éditions de l’Observatoire / Humensis]


Conception graphique de la couverture :
Un chat au plafond

ISBN : 979-10-329-1583-7

Dépôt légal : 2020, mai

© Éditions de l’Observatoire / Humensis 2020

170 bis, boulevard du Montparnasse, 75014 Paris

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


Aux cinquante jeunes de moins de 35 ans

qui ont constitué en 2020

la première promotion du programme Social demain.

C’est à eux qu’il reviendra de tenir la promesse…






« Livrer le serment profond jusqu’aux larmes ;

La splendide promesse faite au Quatrième-État »

Ossip Mandelstam, 1er janvier 1924







L’inlassable retour à 1789

13 avril 2020, le Président de la République s’adresse à la Nation. Près de 40 millions de téléspectateurs – un record – sont au rendez-vous de cette allocution qui précise la date et les principes du déconfinement. Cela fait déjà un mois que le pays s’est calfeutré, mettant à l’arrêt toutes ses activités et vivant au rythme du compte-rendu quotidien du nombre de contaminations et de décès. Alors, chaque soir, à 20 heures, en hommage à ceux qui se battent contre le virus, les Français applaudissent les médecins et les infirmières. Mais les ovations et la gratitude ne vont pas seulement aux « soignants ». Elles se portent aussi vers tous ces travailleurs modestes – du livreur à la caissière – qui continuent de travailler pour maintenir les services essentiels.

À juste titre, Emmanuel Macron évoque ces invisibles d’hier et prend les citoyens à témoin : « Il nous faudra nous rappeler aussi que notre pays, aujourd’hui, tient tout entier sur des femmes et des hommes que nos économies reconnaissent et rémunèrent si mal. “Les distinctions sociales ne peuvent être fondées que sur l’utilité commune.” Ces mots, les Français les ont écrits il y a plus de 200 ans. Nous devons aujourd’hui reprendre le flambeau et donner toute sa force à ce principe. » En citant la seconde partie de l’article 11 de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, votée par l’Assemblée nationale le 26 août 1789, le Président fait d’une pierre deux coups : il attire l’attention sur une question essentielle – la valeur des métiers et le prix auquel est payé le travail – et mobilise pour cela notre imaginaire politique : l’égalité et la liberté promises par la Révolution. Cette évocation des principes fondateurs indique à la fois la force d’une crise qui nous oblige à revenir aux prémices de notre lien social et la fin d’une époque.

On avait déjà remarqué cette référence insistante à 1789 durant le mouvement des Gilets jaunes. Dans un style politique que n’auraient pas reniés les sans-culottes, la question sociale s’était trouvée posée d’une façon inédite ; différente en tous cas de la manière dont le mouvement syndical l’avait mise en scène jusqu’ici : ce n’est plus le partage de la valeur qui était mise en cause, mais la capacité de vivre dignement de son travail. Ce mouvement est donc venu clore la longue histoire de la lutte des classes en France qui avait vu le jour autour de 1848 avec le surgissement de la question ouvrière lors de la naissance de la République2. Il a représenté le premier signe d’un clivage social – très éloigné des conflits sociaux classiques – mettant en jeu une nouvelle réalité : le back office de la société de services, c’est-à-dire l’infrastructure invisible, mais essentielle, qui permet à notre société de « tenir » et de se poursuivre dans le temps. La crise du Covid-19 pousse un cran plus loin la révélation de ce qui était resté en partie masqué lors du mouvement des Gilets jaunes : une métamorphose de la question sociale. Et avec elle, la soif de dignité « des femmes et des hommes que nos économies reconnaissent et rémunèrent si mal ». Tel un inlassable retour aux idées révolutionnaires et au serment forgé entre juin et août 1789 : proclamer que chaque citoyen, égal à l’autre, possède une place dans le monde et qu’à son tour le Tiers État connaîtra l’émancipation.

Mais comment, aujourd’hui, tenir cette promesse faite au Tiers État ? Derrière ce titre programmatique et poétique, se cachent les vers d’Ossip Mandelstam. Le poète russe évoque cette délivrance que les révolutions ont toujours promises aux peuples : 1917 en ce qui le concerne, mais plus encore 1789, modèle de tous les soulèvements populaires. Différentes traductions existent du poème 1er janvier 1924 ; toutes parlent de « Quatrième-État » pour évoquer le peuple et bien sûr le prolétariat dans le contexte soviétique. Maintenant que 1789 a définitivement supplanté 1917, préférons-lui l’expression « Tiers État ». Erreur formelle, sans doute, mais qui offre à ce terme sa force et son sens ; et à ce livre son titre, assorti d’un programme pour le social de demain.




Sous le virus, la société

En obligeant les trois-quarts de la population à rester chez soi, la crise sanitaire a accéléré une prise de conscience collective. En effet, durant ces mois de confinement, nous avons pu toucher du doigt l’ossature de notre société : en 2018, les Gilets jaunes ne représentaient finalement que la partie émergée – localisée dans les territoires périurbains – d’une classe de services plus nombreuse, mais largement invisible. Plus vaste, celle-ci est constituée d’une myriade de métiers dont le but – l’utilité sociale – est de venir soutenir la société. On peut véritablement parler de back office car tous ces travailleurs constituent l’infrastructure invisible mais nécessaire pour se nourrir, se soigner, se protéger et s’instruire3. Cette expérience spécifique du travail indique comment se répartissent les places de chacun dans la société. Mais aussi comment cette dernière s’est organisée depuis la toute fin des années 1970 selon trois dimensions différentes : un fond anthropologique dévoilant une « société d’individus » avec leur désir d’autonomie individuelle ; une substance imaginaire et symbolique où cette société d’individus se donne à voir comme une « société de marché » dans laquelle les droits et les intérêts de chacun cherchent à s’équilibrer ; enfin, une strate matérielle incarnée par des travailleurs qui viennent soutenir économiquement et socialement l’ensemble. Cette unité du back office est toutefois limitée par une fragmentation culturelle et un éclatement des modes de vie qui rendent la question sociale simple à décrire, mais plus complexe que jamais à résoudre.
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